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ACTUALITIES: PHILOSOPHY AND OUR PRESENT 
a graduate and undergraduate philosophy student conference co-hosted by the University of Ottawa Graduate 

Philosophy Student Association, the Carleton University Philosophy Society, the Dominican University College Student 
Association & Saint Paul University, with the participation of the uOttawa Undergraduate Philosophy Student Association 

 
1st–4th March 2018 

Each day of the conference will be held at one of the following universities: 
University of Ottawa, Carleton University, Dominican University College & Saint Paul University 

 
Philosophers have hitherto only interpreted the world in various ways; 
the point will have been to make it other. 

 
Philosophy has defined its practice as a search for truth. It has also, within an institutional 

context, often functioned to justify the status quo. In the current political climate, there has been a 
resurgence of emancipatory political movements that posit that these institutional justifications are in 
direct conflict with a radical revaluation of political engagement. 

What is the role of philosophy in this resurgence? What is the relationship between 
philosophy and political practice? Does philosophical inquiry stand above socio-political reality or 
does it require some reciprocity with these social movements? How is philosophy―if it is not merely 
an instrument of the status quo―accountable to these movements? 

We are interested in analyses of contemporary political movements (e.g. Black Lives Matter), 
but are also interested in connecting contemporary problems to the historical and political legacies of 
modern radical philosophical thought; significantly, the year 2017 marks the 500th anniversary of the 
Protestant Reformation and the 100th anniversary of the Bolshevik Revolution. 
 

Possible topics include, but are not limited to: 
— The role of philosophy and its practitioners within contemporary society and the state 
— Decolonization and the role of philosophy within the settler-colonial university 
— Philosophical conceptions of historical progress vis-à-vis ideas of the nation-state 
— Conceptualizing ‘reform’ and ‘revolution’ in relation to notions of historical progress and rupture 
— Political epistemology, esp. its inheritance from the Protestant Reformation or Russian Revolution 
— Political and/or theological philosophies of the future 
— The future of truth in philosophy 
— The politics of universality 
— Rethinking philosophical conceptions of collective life, in view of new emerging social fragmentations 
— The refugee crisis and philosophical conceptions of borders/limitation 
— Rhetoric and the legitimization of discourses in the Trump era 
 

We accept submissions in either English or French, and from both graduate and 
undergraduate philosophy students. We also invite submissions from students of other disciplines, 
insofar as their papers explicitly deal with the work of a philosopher, philosophical schools of 
thought, or specific philosophical ideas. 

 
Submissions must be in the form of abstracts (300-500 words) for either individual papers or 

joint/panel presentations. Each presenter will be given 30 minutes to present their paper, and each 
presentation will be followed by a 15-minute discussion session. The last day for submissions is 1st 
February 2018. Please send all submissions to: ottawaphilosophyconference@gmail.com 

 
This conference especially welcomes philosophical challenges to liberal discourse from the 

point of view of new feminisms (contra contemporary permissibility of misogynist discourse), black 
radicalism and indigenous resurgence (contra the temptation towards unreflective universalism and 
racialized settlerism), as well as philosophies of disability. 
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ACTUALITÉS: LA PHILOSOPHIE ET NOTRE PRÉSENT 
colloque visant tous les cycles d’études confondus, organisé conjointement par l’Association des étudiants diplômés en philosophie de 
l’Université d’Ottawa, la Société de philosophie de l’Université Carleton, l’Association étudiante du Collège universitaire dominicain 
et l’Université Saint-Paul, avec la participation de l’Association des étudiants non-diplômés en philosophie de l’Université d’Ottawa 

 
Du 1er au 4 mars 2018 

Chaque journée du colloque se tiendra à l’une des universities suivantes : 
Université d’Ottawa, Université Carleton, Collège universitaire dominicain et Université Saint-Paul 

 
Les philosophes n'ont fait, jusqu'ici, qu’interpréter le monde de diverses manières; 
le point aurait plutôt été de l'altériser. 

 
La philosophie se définit, en pratique, autour de la quête de vérité. Dans un contexte institutionnel, elle 

s’emploie aussi souvent à justifier le statu quo. Or, dans le contexte politique actuel, il y a un regain d’intérêt à 
l’égard des mouvements politiques émancipatoires qui affirment que ces justifications institutionnelles sont en 
opposition directes avec une réévaluation radicale de l’engagement politique. 

Quel est le rôle de la philosophie dans ce renouveau? Quelle est la relation entre la philosophie et 
l’engagement politique? La réflexion philosophique doit-elle nécessairement se situer au-delà de la réalité 
socio-politique ou nécessite-t-elle, au contraire, une certaine forme de réciprocité avec ces mouvements 
sociaux? Quelle est la responsabilité de la philosophie envers ces mouvements dans la mesure où on ne la 
considère pas comme un simple instrument visant à justifier le statu quo? 

Nous sommes intéressés non seulement par les analyses des mouvements politiques contemporains 
(comme le mouvement Black Lives Matter par exemple), mais aussi dans les rapprochements que l’on peut 
faire entre des enjeux contemporains et l’héritage politique de la pensée philosophique radicale moderne. 
Rappelons d’ailleurs que l’année 2017 coïncide avec le 500e anniversaire de la réforme protestante de même 
qu’avec le 100e anniversaire de la révolution bolchevique. 
 

Voici une liste non exhaustive de thèmes possibles de communications: 
— Le rôle de la philosophie et des personnes qui la pratiquent au sein de la société contemporaine 
— La décolonisation et le rôle de la philosophie au sein d’une université dans une colonie de peuplement 
— Les conceptions philosophiques du progrès historique à l’égard de l’idée d’État-nation 
— Conceptualiser les notions de « réforme » et de « révolution » par rapport à celles de progrès historique et de rupture 
— L’épistémologie politique et plus précisément l’héritage provenant de la réforme protestante ou de la révolution russe 
— Les philosophies ou les théologies politiques pour l’avenir 
— L’avenir de la vérité en philosophie 
— Les politiques d’universalité 
— Repenser les conceptions philosophiques de la vie en collectivité à la lumière des clivages sociaux émergents 
— La crise des migrants et les conceptions philosophiques de la territorialité 
— Les enjeux de rhétorique et de légitimité sous l’ère Trump 
 

Nous acceptons les propositions des étudiants en philosophie, quel que soit leur cycle d’étude, autant 
en anglais qu’en français. Les propositions provenant des autres champs d’étude sont aussi acceptées pourvu 
qu’elles portent explicitement sur les travaux d’un philosophe, sur une école de pensée, ou sur une thèse 
philosophique précise. 

Les propositions doivent être d’une longueur de 300 à 500 mots autant pour les communications 
individuelles que pour les tables rondes. Les présentations seront d’une durée de 30 minutes chacune, et seront 
suivies d’une période de question de 15 minutes. La date limite pour soumettre une communication est le 1 
février 2018. Prière d’envoyer les propositions de communication à l’adresse suivante : 
ottawaphilosophyconference@gmail.com 

Ce colloque est particulièrement intéressé à recevoir les réflexions qui remettent en question le modèle 
libéral à partir des nouvelles perspectives féministes (contre la permissivité contemporaine à l’égard du 
discours misogyne), du radicalisme noir et du postcolonialisme (contre la tentation d'un universalisme 
irréfléchi et d’un colonialisme racialisé), ainsi que les philosophies du handicap. 


